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Bienvenue dans le réseau 

  

 

 

 Voici les nouvelles et nouveaux DS qui ont suivi la formation de base les 25,26 et 27 mai 

derniers. Nous leur souhaitons la bienvenue et longue vie dans le réseau. Un merci à Alain Mur-

ray du SQEES 298 à la coanimation de la session. 
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Le texte qui suit fut publié dans La Tribune le 17 juin 2022. Bonne lecture! 

17 juin 2022 23h21  

Les «pertes de temps», du temps bien investi 

Simon Roberge  

La Tribune 

 

Avez-vous déjà renoncé à changer d’emploi en raison de vos amitiés au travail? Si oui, 

vous n’êtes pas les seuls. Le climat de travail et la relation avec les collègues sont des fac-

teurs de rétention beaucoup plus importants que la nature même du travail.  

Ce sont les données recueillies par François Courcy, professeur titulaire au Département de 

psychologie de l’Université de Sherbrooke (UdeS). Il avance même que les «pertes de temps 

inutiles» sont nécessaires pour une entreprise d’aujourd’hui.  

«Les groupes d’amis au travail diminuent l’intention de quitter son emploi, mentionne-t-il. Tu ne 

quitteras pas ta gang, même si la job est plate et la paie n’est pas bonne. C’est essentiel de jaser 

autour de la machine à café, les employeurs devraient y aller chaque jour. La qualité des rela-

tions avec ton superviseur et avec tes collègues est parmi les meilleurs facteurs de la santé psy-

chologique.»  

On est donc bien loin du «si tu as le temps de jaser, tu as le temps de travailler» qui prévalait il y 

a à peine quelques années.  

«Contrairement à la réputation qu’on peut avoir, on est hyper travaillant, avance M. Courcy. On 

met jusqu’à 85 % de notre temps à produire alors qu’on devrait mettre un peu plus de temps 

dans les relations et dans l’amélioration du fonctionnement de l’équipe. De passer cinq minutes 

autour d’une machine à café chaque jour permet la rétention d’une personne que si elle devait 

partir vous coûterait 100 000 $. C’est du temps bien investi.»   

Intelligence émotionnelle 

C’est d’ailleurs l’intelligence émotionnelle, un concept qui regroupe les notions d’empathie, de 

motivation, de maîtrise et de conscience de soi ainsi que les aptitudes sociales, qui distingue-

ront les employeurs de l’avenir, selon Jeannette Boulanger, directrice principale chez Raymond 

Chabot Grant Thornton, service-conseil.  

Suite à la page 3 
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«C’est d’être à l’écoute pour vrai et de ne pas juste faire semblant pour que la personne se 

sente considérée, souligne-t-elle. Si ce n’est pas déjà entamé, faites quelque chose, posez de 

petites actions.»   

Et les solutions se trouvent bien souvent à l’interne selon Phillipe Marceau, directeur principal 

service-conseil et ressources humaines.  

«Dans une équipe, il y a des gestionnaires qui l’ont naturellement et d’autres qui l’ont moins, 

explique-t-il. C’est d’identifier ceux qui l’ont pour mentorer les autres parce que ceux qui l’ont 

ne s’en rendent pas compte et ceux qui ne l’ont pas ne le savent pas.»  

Les employeurs qui souhaitent améliorer leur rétention doivent donc favoriser la création de 

liens d’amitié entre leurs employés, mais aussi d’établir une relation avec leurs employés sur le 

plan personnel, selon les intervenants rencontrés par La Tribune.  

++ 

Charge de travail, entre perception et réalité 

L’un des concepts amenés par le professeur François Courcy durant sa conférence est que la 

charge de travail perçue est plus importante que la charge réelle. Il faut donc creuser un peu 

lorsqu’un employé se sent surchargé. «Un employé qui a un emploi normal et qui se sent sur-

chargé alors que tout le monde autour ne comprend pas, c’est peut-être la charge mentale aus-

si, lance le professeur. Par exemple, un jeune père de famille dont le bébé se lève trois fois par 

nuit. Il arrive le matin déjà épuisé. Ça peut expliquer pourquoi il perçoit sa charge autrement. 

Si on creuse autour, on comprend mieux. Je ne dis pas qu’il faut être lousse, mais d’avoir une 

compréhension de ce que vit en ce moment la personne, c’est vraiment important.»  

À l’inverse, une charge de travail trop faible peut aussi avoir des effets dévastateurs. «Les gens 

ont une charge optimale, résume M. Courcy. Si tu as trop de job, tu en souffres. Mais on com-

prend maintenant que ne pas avoir assez de travail, ou que c’est ennuyant ou monotone, ça a un 

impact sur la santé aussi. On le voit avec les crises de mi-carrière parce que les gens connais-

sent leur job par cœur, n’ont plus de défis et font tout sur le pilote automatique.»  



Pour rejoindre le coordonnateur  

 

-téléphone       418-622-4911   

 

-cellulaire  418-209-4911 

 

-courriel     spoulin@ftq.qc.ca 

 

 

Bonnes vacances ! 

 

 La voilà, elle est arrivée parmi nous cette 

période de repos. Je profite de l’occasion pour 

vous souhaiter une belle pause estivale remplie 

d’activités avec les vôtres. Elle vous permettra 

de faire le plein d’énergie et aussi de soleil 

pour mieux participer aux prochaines activités 

du réseau ! 

 Je serai absent du bureau entre le 22 juillet 

et le 14 août.  

 

Bonnes vacances à toutes et à tous ! 

Steeve 
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Pensée 

 

 Les jours ne sont pas tous bons, mais il 

y a du bon dans chaque jour. 

Lume 

Pendant l’été... 

 

N’oubliez pas que vous avez des ressources au bout des doigts même en période estivale : 

 

• Composez le 211 ou www.211quebecregions.ca 


